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Altritaliani.net  
 
En janvier, qu’est-ce qu’on mange à l’Espace Jemmapes ?   
     
La Compagnie EMTHEATRE et Eleonora Marino présentent : 
 « Cooking religion »  Quand le sacré se met à table. Ou inversement. 
 
lunedì 18 gennaio 2010 di Jean-Claude Renard  
 
116 Quai de Jemmapes, dans le Xe arrondissement de Paris. Au premier étage de l’espace culturel, 
un alignement de patates mène au cœur d’une installation sonore et colorée. Façon Petit Poucet. Au-
dessus d’un tapis de verdure synthétique sont disposées diverses compositions. A peine 
gourmandes, si peu amènes, mais significatives d’un parti pris. D’abord la vidéo projection d’images 
arrosant une table blanche avec ses quatre couverts dressés. La table sonne comme un mirage, une 
illumination. Les assiettes n’en sont pas moins vides. Effet de leurres. A côté, un gros bidon d’huile 
végétale semble attendre son travail de cuisson. 
 
Au fond de la pièce, un Frigidaire, la porte ouverte, gavées de vraies fausses victuailles : soupe 
Royco, Kub Or, pâtes alimentaires, un bouquet de fleurs, un chapelet d’ail et d’oignon, une boîte de 
ravioli « pur bœuf » Auchan, un sachet de pasta Corzetti. Calée au fond du frigo, une représentation 
de la Vierge. Stupéfaite sans doute. Foin d’Annonciation mais une consternation peut-être. Il y a de 
quoi, quand sous le regard d’un tablier de cuisine suspendu, ceinturé d’un grillage, repose comme 
une tombe l’empilement d’une alimentation mort-née. Pêle-mêle se bouscule la consommation 
ordinaire d’un Caddie. Boîtes Lustucru, filets de poulet à la sarladaise Fleury Michon, mousseline 
Maggi, Pringles, Coca-Cola, hachis Parmetier Findus, gâteaux secs apéritifs… Le tout-venant des 
rayons d’un magasin ordinaire surmonté d’une croix, elle-même composée de boîtes d’œufs en 
cartons. En somme, c’est la sacralisation de la table par une désacralisation, son entrelacs de 
nourritures contemporaines, ou ce qu’il en reste. 
 
Eleonora Marino confronte ainsi nourritures terrestres et spirituelles. Le sens du religieux impliqué 
dans la chair. Peu importe peut-être ce qu’on mange, même si, ici, les produits présentés relèvent 
plutôt de la consommation que de la cuisine. Suivant au plus près le titre de son exposition, « 
Cooking religion », c’est le rapport entre nourriture et religion qui domine. Après tout, les pâtes 
Corzetti valent bien l’hostie. Rien de moins qu’une affaire de culture italienne. Une affaire d’identité. 
 
C’est précisément cela qui gouverne cette artiste contemporaine, formée à Milan, à la fois 
comédienne, plasticienne, metteur en scène, également chargée de cours à l’Université Paris III. Et 
qui, dans le même esprit, présente à l’Espace Jemmapes un spectacle et des ateliers pour enfants 
articulés autour des saveurs et des identités culinaires. A chacun son paysage. Parce que « non 
seulement la nourriture est un système de saveurs mais aussi un paysage que chaque culture 
possède. La cuisine en est le seuil le plus accessible. Manger la cuisine de quelqu’un signifie franchir 
ce seuil et habiter son paysage. » 

Jean-Claude Renard 
 

 
 
 

18 janvier 2010 sur Altritaliani.net  
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        Cooking- Le Parcours : franchir les frontières

 
« Non seulement la nourriture est un système de saveurs mais aussi un paysage que 
chaque culture possède. La cuisine en est le seuil le plus accessible. Manger la 
cuisine de quelqu’un signifie franchir ce seuil et habiter son paysage. ». 
  
Ces paroles d’Eleonora Marino illustrent clairement l’objectif du projet “Cooking-le 
parcours” : franchir non seulement les frontières artistiques mais aussi territoriales. 
Théâtre, danse, art vidéo, installations plastiques, performances et cuisine se 
répondent alors pour traduire cette rencontre culturelle et identitaire qu’offre la 
cuisine ; une rencontre dès lors plurielle et interculturelle. Pendant tout le mois de 
janvier, à l’Espace Jemmapes, à la frontière des 19e et 10e arrondissements, la 
Compagnie EMTHEATRE dirigée par Eleonora Marino présentera ses spectacles, 
ses installations plastiques et performances. Certaines d’entre elles ont été réalisées 
lors d’ateliers de création proposés à des enfants et adultes des centres sociaux de 
ces arrondissements. 
  
En février, le parcours continuera dans le cadre de l’exposition “Bon Appétit” à la 
Cité des Sciences, à la Villette, du 16 au 25 février 2010 avec ses Performances et, 
du 16 février au 7 mars, avec ses Installations. 
 
Toutes les dates 
 Installations plastiques du 7 au 30 janvier 2010  
« Cooking religion- l’installation » 
« La pyramide » Restitution d’atelier avec les enfants  
« Dis moi ce que tu manges » Installation sonore 
 
Représentations des spectacles 
« Cooking Religion, la cuisine comme identité »  
29 janvier à 20h et samedi 30 janvier à 16h 
« E471, la nourriture de l’âme » 
 les 19 et 20 mai à 15h (tout public dès 6 ans). 
 
entrée libre avec réservation 
Espace Jemmapes 116 quai de Jemmapes 75010 Paris 
Réservations : 01 48 03 11 09 
Plus d’infos : www.emtheatre.com
 
 

11 janvier 2010 sur Focus In 
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Reportage Télé sur My-Tivi.fr paru d'octobre à 
décembre 2009  
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ASSOCIATION EMTHEATRE  
 
> Titre du projet 
"E471 - LA NOURRITURE DE L AME" (SPECTACLE THEÄTRALE) 
 
> Lieu 
CAC GEORGES BRASSENS 
18 RUE GRASSICOURT  
78000 MANTES LA JOLIE 
06 10 86 11 99 
www.emtheatre.com 
 
> Date et horaire 
Mardi 13 Octobre de : 10h00/15h30 
Mercredi 14 Octobre de : 14h30/15h30 
 
> Public 
Famille 
Enfant 
 
> Description 
SPECTACLE THEATRALE Partons à la découverte de la cuisine, ses secrets, ses 
histoires et son univers scientifique. Une invitation à partager la poésie des fruits de 
la terre, la magie des odeurs, la valeur de la rencontre. Deux femmes, une française 
et une italienne, se retrouvent à leur rendez-vous habituel... Dans une cuisine nous 
assistons à la réparation d'un gratin d'aubergines en temps réel. Un regard sur la 
nourriture, son rapport au corps et à l'esprit. Un voyage qui parle de la vie et de sa 
découverte quotidienne. 
 
 
 
 

Article octobre 2009 sur legout.com 
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Les mercreDIX de l’art 
« COOKING RELIGION - la cuisine comme identité »
 
La compagnie EMTHÉÂTRE se consacre à la création, la production et la diffusion de 
spectacles vivants ainsi qu’à la mise en place d’actions pédagogiques. Depuis trois 
ans, elle travaille sur le projet « Cooking Religion - la cuisine comme identité » 
programmé en France et en Italie. 
 
Conçu en plusieurs étapes, le projet « Cooking religion-la cuisine comme identité », 
utilise différentes formes d’expressions artistiques. Théâtre, danse, art vidéo, installations 
plastiques, performances et cuisine se répondent alors pour traduire cette rencontre 
culturelle et identitaire qu’offre la cuisine. 
 
« Cooking religion » 
Un parcours olfactif, auditif, gustatif et tactile révélant le lien entre la sensation physiologique, 
la dimension du souvenir et du vécu. Un voyage à travers les sons, les odeurs, la 
consistance et le goût de l’univers culinaire italien qui donne vie à un flot d’émotions et 
d’associations. 
D’ Eleonora Marino - Cie EMTHEATRE 
   Texte et mise en scène par Eleonora Marino 
   Avec : Valérie Alane et Eleonora Marino 
   Élaboration Sonore Michele Tadini 
   Lumières Matteo Bambi 
 
« Tagliatelle, tagliatella nervata, tempesta, tempestine,tortellini,... Performance du gou!t, 
gou!t de la performance, un voyage sensoriel, auditif, olfactif et visuel nous rappelle, à 
l’heure du règne du surgelé et des boi!tes de ravioli, la valeur spirituelle du rite de la 
cuisine. » 
 
"Les mercreDIX de l’art" à la mairie du 10ème arrondissement 
 
« COOKING RELIGION - la cuisine comme identité » 
Mercredi 29 avril 2009 à 20h 
 
Entrée libre 
e-mail : emtheatre@yahoo.fr 
Pour en savoir plus sur les actions pédagogiques, les spectacles et projets de la compagnie, 
rendez-vous sur le site : La compagnie EMThéâtre 

 
 

Article avril 2009 sur la Ville des Gens 
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Cooking Religion
La cucina come identité

Pour "les mercredix de l’art ", le spectacle théâtral 
 
"COOKING RELIGION - la cuisine comme identité"  
d’ Eleonora Marino - Cie EMTHEATRE 
 
Texte et mise en scène par Eleonora Marino 
  
Avec Valérie Alane et Eleonora Marino 
  
Elaboration Sonore Michele Tadini 
  
Luci Matteo Bambi 
 
TAGLIATELLE, TAGLIATELLA NERVATA, TEMPESTA, TEMPESTINE, 
TORTELLINI,...  
PERFORMANCE DU GOÛT, GOÛT DE LA PERFORMANCE  
UN VOYAGE SENSORIEL, AUDITIF, OLFACTIF ET VISUEL NOUS RAPPELLE, À 
L’HEURE DU RÈGNE DU SURGELÉ ET DES BOÎTES DE RAVIOLI, LA VALEUR 
SPIRITUELLE DU RITE DE LA CUISINE. 
 
PARIS 
  
Mairie du 10e - Salle des Fêtes 
  
72, rue du Fbg Saint-Martin 75010 Paris 
  
M° Château d’Eau ou Jacques Bonsergent 
  
Entrée libre
mailto:emtheatre@yahoo.fr 

     
 
 

Article 29 avril 2009 sur le site Focus In 
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Janvier Mars 2008 sur L’agenda culturel 
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Février 2008  
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Décembre 2007 
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SUPPLEMENTO LA STAMPA   
TORINOSETTE 1ER DECEMBRE 2006 
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                                                                       Mars 2006                              
 
 
Article paru dans le journal de Slow Food ® , Auteur : Serena Majo  
 
 
« Il y a un temps pour naître et un temps pour mourir, un temps pour tuer et un temps 
pour guérir ». La scène s’ouvre sur les Ecclésiastes. Un passage entier de la Bible 
constitue l’ouverture d’un spectacle où, sur le plateau, on prépare un plat de gnocchis à 
la sauce tomate. De vrais gnocchis : pomme de terre cuite, farine, œuf et sel. Et une 
vraie sauce : oignons, ail, aromates, planche en bois, casserole, petite poêle et tous les 
ustensiles nécessaires. Mais les Ecclésiastes et les gnocchis sont seulement deux des 
multiples ingrédients habilement mélangés par Eleonora Marino, auteur, actrice et 
metteur en scène du spectacle. Pas mal de commencer avec la Bible.  
 
Mais procédons dans l’ordre. La pièce a comme titre « Cooking Religion – la cucina come 
identità ». Et, pour retrouver l’identité, le chemin est long. Le titre, moitié en italien, 
moitié en anglais ; le public, français et américain. Mais les coulisses sont encore plus 
compliquées, car le texte a été écrit en anglais par une italienne, ensuite traduit en 
français par elle-même pour être joué à Paris et encore traduit en Italien pour débarquer 
enfin sur la Péninsule. Un long voyage au travers de langues différentes, accompagné 
d’un public de nationalité et culture différentes, face à un seul plat de cuisine : les 
gnocchis de pomme de terre.  
 
Identité nationale  
 
Le fait d’avoir choisi de mettre en scène la préparation d’un plat traditionnel italien n’est 
en rien un hasard, et d’abord puisque, aux yeux de l’auteur, l’histoire de l’Italie est 
constituée par des évènements qui ne sont peut être pas connus de tous.  
 

   Quand l’Italie fut unifiée, le problème n’était pas simple : les duchés, grand-duchés, 
royaume, petites nations, petits pays, petits villages, s’avéraient divisés en tout, tant 
dans l’histoire de la langue, que sur le type de gouvernement jusqu’à la chanson. 
Comment les réunir ? Comment constituer l’Italie comme constituer les italiens ? Deux 
chemins s’affirmèrent. L’unification de la langue et la création d’une conscience 
collective, l’identité gastronomique. Pour la langue, ce fut la tâche de l’ « Académie della 
Crusca » : sélectionner le vocabulaire et les expressions du plus pur italien. Concernant 
l’aspect gastronomique, vers la fin du 19ième siècle, Artusi fut le premier à parler d’une 
gastronomie italienne, mettant en valeur et attribuant une égale dignité aux centaines 
de recettes transmises par de riches traditions régionales. En pratique, on fit de la 
cuisine le symbole de l’Italie unifiée. Je ne saurais dire si cela a réussi à unifier vraiment 
les italiens, mais, en tous cas, cela a su mettre d’accord les étrangers qui, encore 
aujourd’hui, devant la scène d’une femme préparant les pâtes, ne peuvent pas 
s’empêcher de reconnaître le stéréotype, impérissable à l’étranger, de la mamma 
italienne toute faite de pâte, pizza et tarentelles – dernièrement ce symbole très fort a 
pris les formes de la Cucinotta (ndlt : actrice italienne de cinéma), qui sait pourquoi.  

L’identité individuelle  
 
Mais la cuisine comme identité ne concerne pas seulement l’Italie comme nation. 
L’identité dont on parle est aussi celle de l’individu qui, déraciné de sa tradition d’origine, 
risque de se perdre dans l’homogénéisation culturelle moderne. L’auteur le dit clairement 
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: « je ne vais pas faire de folklore. Ce qui est important est que l’individu redécouvre la 
dimension du rite de la cuisine dans le quotidien. Il faut transmettre la tradition non pas 
au nom d’un attachement stérile au passé, mais bien puisque vécue, cette tradition peut 
se réinventer. ». Et, durant le spectacle, la tradition se transmet et prend forme sous 
nos yeux. Pendant qu’elle écrase les patates, Eleonora explique à son amie comment s’y 
prendre, mais plutôt qu’écouter les mots, c’est en imitant les gestes que cette dernière 
apprend. La théorie sert peu. C’est seulement quand les mains s’enfoncent dans la farine 
et commencent à pétrir, que l’on peut entreprendre le voyage dans la vraie cuisine. Ce 
qui, pour l’auteur, est indiscutablement une exploration intérieure.  
 
Les souvenirs remontent à la surface, les confessions se dévoilent, la cuisine redevient 
ce lieu unique et atemporel d’échange et de recueillement qu’elle a toujours été. Les 
deux femmes, et nous avec elles, sont transportées dans un kaléidoscope d’images, de 
fragments de vie, de personnages, d’évocations qui apparaissent dans la lumière, se 
déroulent puis s’éteignent.  
 
Comme vous l’aurez compris, la parole n’est pas le seul langage du plateau. Il y a le 
corps, la danse, le mouvement, une vidéo musicale projetée sur la nappe de la table, les 
odeurs, les oignons frits dont l’odeur envahit la salle, remplie par la musique ethnique 
composée par le hachoir et un gros couteau sur deux planches en bois. C’est le jeu – 
mais s’agit-il d’un rêve ou de la réalité ? – des deux femmes qui dansent autour de la 
casserole quand l’eau commence à bouillir. Et la vapeur créé une ambiance gothique 
pendant que les sorcières laissent tomber dans le chaudron fumant des gnocchis plutôt 
que des queues de lézard et des langues de crapaud. Mystère de la transformation 
alchimique qui, en cuisine, change la matière première en un plat fini.  
 

Un temps et les temps  
 

Alors le conte reprend : « il y a un temps pour chercher et un temps pour perdre, un 
temps pour pleurer, et un temps pour rire ». Et un temps pour cuisiner, n’est-ce pas ?  
 

Il y a u un temps propre à la cuisine ! Comment peut-on ne pas rappeler que les pâtes « 
ave maria » portent leur nom car leur cuisson était mesuré le temps d’égrainer trois 
grains de son chapelet ? ou que les « pater nostri » étaient prêtes le temps d’un seul « 
Notre Père » ? – et qu’en France, on a compris que la cuisson nécessitait le chapelet 
entier ?- ou encore, que la pastiera napolitana avait plutôt besoin de trois journées, 
depuis la préparation du blé, le repos dans l’eau, l’élaboration de la pâte sablé et la 
cuisson ?  
 

Ces temps de la cuisine sont évoqués au regard des temps modernes : le temps des 
raviolis en boîte mangés devant la télé et des plats surgelés passés au micro-onde. « ce 
n’est pas du tout le manque de religion qui m’inquiète » dit encore Eleonora, « mais le 
fait que les petits rites quotidiens comme ceux célébrés en cuisine, disparaissent face à 
la tendance globalisante du monde. C’est l’homme qui s’appauvrit, pas seulement le 
recueil de recettes ». 
 

       MARS 2006 
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« Nous sommes dans la cuisine, …, et nous sommes en même temps au théâtre : grande 
magie… Ce délicieux spectacle de poche qui puise son inspiration à de nombreuses 
sources anciennes et modernes. Il faut le voir, parce qu’il nous offre vraiment un voyage 
sensoriel, olfactif et auditif….  
 
 
Eleonora Marino, italienne, avec un passeport théâtre couvert de tampons et gonflé de 
noms important : Living, Peter Brook, et un présent parisien où elle donne des cours de 
théâtre à la Sorbonne…  
 
 
Les deux comédiennes, qui bougent avec la simultanéité, le rythme et et l’inspiration des 
groupes de jazz, pétrient, frient, hachent, se couvrent de farine, sentent sauces et 
oignons… Mais chaque geste est aussi quelque chose d’autre. Sorcellerie de l’ébullition, 
excitation aphrodisiaque des odeurs et des saveurs…  
 
 
Sur la nappe qui devient écran, défilent enfin des images d’aliments transgéniques et de 
McDonalds… horrible époque dans laquelle la cuisine a été destituée et violée par les 
surgelés et les boîtes de ravioli. Seulement la Cuisine ou aussi l’Histoire. »  
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Eleonora Marino, actrice et metteur en scène du succulent spectacle « Cooking Religion » 
consacré à une lecture de l’identité italienne à travers sa cuisine.  
 
 
« Je voulais cueillir, à travers le symbole de la nourriture, les effets de la perception du 
temps et de la perte d’identité, explique la metteur en scène. Enrobée par les effluves 
d’ail, oignons et tomate, les spectateurs assistent à la préparation en direct, et sous 
leurs yeux, d’un plat de gnocchis comme les faisait notre grand-mère. Et les 
mouvements ancestraux de pétrir, hacher, frire et goûter deviennent l’occasion d’une 
excursion et d’une réflexion sur la culture et les traditions italiennes. »  
 
 
 
 
 

12 juin 2005 
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Parigi NOSTRO SERVIZIO Esiste ... 
Esiste un'arte di vivere all'italiana? Per i francesi non ci sono dubbi, la "dolce vita" è 
tutt'altro che un concetto astratto di felliniana memoria. L'Italia suscita nei nostri vicini 
transalpini una certa ammirazione, temperata solo da una sottile gelosia che è 
l'espressione della concorrenza che i due paesi si fanno in molti campi : la cucina, la 
moda, l'architettura  
L'Italia é la prima destinazione turistica dei francesi. Due milioni di visitatori ogni anno. I 
francesi sono anche i primi consumatori di prodotti e servizi made in Italy. Spendono 
ogni anno 33,34 miliardi di euro, vale a dire 527 euro per abitante.  
Dati che hanno incoraggiato un consorzio di imprese francesi ed italiane ad organizzare, 
per il secondo anno consecutivo, un salone consacrato all'«art di vivre à l'italienne», 
nella prestigiosa sede della Porte de Versailles. Una manifestazione che, come spiegano 
gli organizzatori "riflette d'Italia d'oggi in tutta la sua diversità : dinamica, creativa, 
evolutiva e sorprendente". I "grandi classici" (come le specialità gastronomiche, dal 
parmigiano al Parma passando per il limocello, l'olio d'oliva e il caffé) affiancano aspetti 
più insoliti e futuristi. I mobili di Renzo Piano, ad esempio, o gli esempi di video-arte. Un 
forum sull'interazione tra arte, design e architettura ha visto avvicendarsi sul palco, tra 
gli altri, il critico Gillo Dorfles, Luca Massimo Barbero direttore del museo Guggenheim di 
Venezia, Franco La Cercla professore di antropologia allo Iuav, il regista-sceneggiatore 
Tonino Guerra, l'architetto Lamberto Rossi, il designer Vico Magistretti e l'artista 
veneziana Lilli Doriguzzi.  
Essenziali, questi excursus nel mondo della creazione, per uscire dagli stereotipi 
dell'Italia che rima solo con spaghetti e pizza. Ma i cliché sono duri a morire e lo sa bene 
Eleonora Marino, regista e attrice di un succulento spettacolo intitolato "Cooking religion" 
consacrato ad una lettura dell'identità italiana attraverso la sua cucina.  
Questa performance è stata presentata nell'ambito di un'altra manifestazione dedicata 
all'Italia che, qualche giorno prima dell'apertura del salone, ha animato un quartiere di 
Parigi, il 13mo, proponendo stand di specialità tipiche, corsi di cucina per adulti e 
bambini, un ciclo di film di Pasolini, conferenze, spettacoli (tra cui uno di Damiano 
Micheletto sul Friuli raccontato da Pasolini) letture e dibattiti.  
" Volevo cogliere, attraverso il simbolo dell'alimentazione, gli effetti della percezione del 
tempo e della perdita di identità " - spiega Eleonora Marino. Avvolti dagli effluvi di aglio, 
cipolla e pomodoro, gli spettatori assistono alla preparazione, in diretta e sotto i loro 
occhi, di un piatto di gnocchi come li facevano le nostre nonne. E gli ancenstrali 
movimenti dell'impastare, tritare, soffriggere, scolare diventano occasione di excursus e 
riflessioni sulla cultura e le tradizioni italiane. Nato in lingua inglese per esssere 
rappresentato in America, poi tradotto in francese, lo spettacolo dovrebbe arrivare in 
Italia alla fine dell'anno e, dall'autunno, sarà rappresentato nuovamente a Parigi e 
portato nelle scuole francesi. "E' vero che quando si organizza qualcosa sull'Italia la via 
più semplice è spesso quella culinaria, tuttavia quest'aspetto rivela molte cose della 
nostra cultura e della nostra storia ".  

Silvia Manzoni 
 
 
 
 



 
 

36 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

 
 



 
 

37 

 

 

 

 

 

 

 

 

« Cooking Religion est un hymne aux plaisirs des aliments et à la poésie des gestes 
quotidiens…  
Cooking Religion est le résultat d’un travail de recherche, anthropologique de plusieurs 
mois. La Cuisine, lieu de décision et de confession, de souvenirs et d’affects, d’échange 
social et d’amour, a une histoire riche et variée…  
La préparation d’un repas se transforme en rythme, et le simple geste devient danse, et les gestes et les 
saveurs réveillent la sensualité et la luxure…  
Mon geste est sincère, a souligné Eleonora Marino qui veut redécouvrir les valeurs 
spirituelles des simples gestes quotidiens qui deviennent rites et qui deviennent part de 
notre culture, identité et histoire.»  
 
 
 

24 mai 2005 
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TEATRO:  'COOKING RELIGION', RITO DELLA CUCINA ITALIANA /ANSA 
PRESENTATA A PARIGI L'OPERA DI ELEONORA MARINO     
 
(ANSA) - PARIGI, 24 MAG - Una cucina, luogo magico e fuori dal tempo. Un frigorifero 
rosso, un tavolo, due amiche. E tutti gli  ingredienti per preparare gli gnocchi al 
pomodoro e basilico. E' cosi' che comincia “Cooking Religion – La cucina come identita'', 
regia, testo, decori di Eleonora Marino - che e' anche attrice -  un inno al piacere del cibo 
e alla poesia dei gesti quotidiani. 
La prima in lingua francese si e' tenuta ieri sera al  municipio del XIII arrondissement di 
Parigi, in place d'Italie,  in occasione della '5a settimana italiana'. 
Due amiche si lanciano in un viaggio sensoriale. La  preparazione del pasto si trasforma 
in rito, il semplice gesto  diventa danza, gli odori e i sapori risvegliano sensualita' e  
lussuria. E' il rito d'iniziazione di una giovane donna -  interpretata dalla brava Sharon 
Feder - alla cucina italiana, che si realizza per imitazione e per trasmissione del sapere e  
della tradizione culinaria. 
L'iniziatrice - Eleonora Marino - come un maestro con il  suo apprendista, o una madre 
con la figlia, racconta le ricette, educa alle buone maniere (gli spaghetti non si mangiano 
aiutandosi con un cucchiaio!) e ai diversi tipi di pasta (dagli agnolotti agli ziti, ce ne sono 
oltre 300), tramanda i segreti della buona cucina italiana. E il luogo, una  cucina come 
tante, si trasforma nel regno dei sensi. 
''Quello della cucina - ha spiegato Eleonora Marino - e'  un fantasma che mi insegue da 
sempre. 'Coocking Religion' e' il  risultato di un lavoro di ricerca storica e antropologica 
di  diversi mesi. La cucina, luogo di decisioni e di confessioni, di  ricordi e di affetti, di 
scambi sociali e di amori, ha una storia ricca e varia - ha aggiunto l'attrice e regista che 
ha  lavorato, tra gli altri, con Ronconi, De Berardinis, Cieslack e  Yoshi Oida - il cibo e' 
legato all'identita' di un paese, alla  religione. Dietro ogni ricetta e scelta culinaria c'e' 
una  storia''. 
Cosi' la regista ci ricorda la dimensione spirituale del  cibo; che, come la religione, la 
cucina ha contribuito  all'unificazione italiana; che, fino al secolo scorso, in molti  paesini 
italiani il tempo di cottura della pasta si calcolava  ancora in Ave Maria: 3 Ave Maria per 
una cottura al dente. In un'epoca di surgelati, di scatole di ravioli precotti, di pizze  
consegnate a domicilio, in cui non c'e' piu' tempo per cucinare, Eleonora Marino si lancia 
qui contro ''l'appiattimento delle  abitudini alimentari e l'omogeneita' culinaria'', ma 
senza voler  dare ''un messaggio conservatore''. ''Il mio e' un gesto sincero  - ha 
sottolineato Eleonora Marino - che vuole riscoprire il  valore spirituale dei semplici gesti 
quotidiani, che diventano  riti e che entrano a far parte della nostra cultura, identita' e 
storia''. (ANSA). 
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